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— Le bien être c’est d’aider  
les autres, d’être gentil avec eux,  
de s’entendre bien.

— C’est quand on se sent bien et que 
les autres autour de nous aussi se 
sentent bien.

— C’est quand on s’occupe un peu des 
autres.Quand par exemple, il s’est  
fait mal, on va lui dire « est-ce que  
ça va ? »

— Faire ce qu’on aime et ne pas  
forcer les gens à faire ce qu’ils 
n’aiment pas.

— Le bien-être, c’est regarder  
ma boule à neige.

— Moi c’est le parfum de ma maman,  
ça me rend calme.

— Il sent la fraise… 

— Et aussi la banane…

— Et la confiture…

— Le bien-être, c’est une boule  
à neige qui sent la banane !

Le bien-être,
c’est quoi  
pour vous ?

On a fabriqué un jardin zen, 
il y a des objets dedans, 

des petits trucs de la mer. 

Tu rentres dedans et après 
tu te sens tout calme.
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— Moi c’est être dans mon lit,  
en écoutant des chansons douces.

— Moi c’est le matin.

— Moi j’adore jouer avec mes copains.

— Bah… je ne sais pas… C’est se  
sentir bien dans sa peau et vivre  
une vie excellente. Je ne sais pas 
comment expliquer…

— Le bien-être, c’est ce qu’on  
ressent au fond du cœur, tout ça.

— Moi je sais : il y a des doudous  
dedans le bien-être.

— C’est dormir et faire de beaux rêves.

— Dormir avec mon doudou et ma tétine.

— Dormir avec mon doudou lapin.

— Dormir avec mon doudou éléphant.

— Dormir avec tous mes doudous…

— … et même un doudou carotte.

Faire du land art ?
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Qui sont vos
doudous ?

Une élève enlace une tête de chat rose 
en peluche dans ses bras mais elle n’a 
pas de « vrai » chat car sa maman est 
allergique  : 

— Mon doudou, il m’aide à m’endormir 
quand y a la nuit. Et quand je fais 
des cauchemars, j’ai un attrape-rêve. 
On en a même fait un à l’école, un 
attrape-rêve avec de la corde.

— Moi j’ai une veilleuse parce que 
j’aime pas le noir. C’est la lampe 
Croquette !

— J’ai une boite à chagrin. Je l’avais 
déjà depuis que j’étais petit. Quand je 
fais des rêves, je dors, je le dis à la 
boite à chagrin.

La boîte à chagrin
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— Mon doudou, il s’appelle Hipopo. 
C’est un hippopotame. Il est tout plat. 
Y a que sa tête qu’est grosse. Des 
fois, je lui frotte la patte et je lui 
mets la tête à l’envers.

— Moi c’est ma poupée fleur. Elle a un 
bandeau sur la tête et elle a une fleur 
dessus. Elle a un pyjama rose. Et quand 
on lui frotte le ventre, elle rigole.

— Moi c’est doudou lapin que j’ai eu à 
Pâques. Il a une salopette. Il est trop 
mignon. Et parfois, quand je lui frotte 
la tête, il se jette par terre.

— Moi mon doudou lapin, il aime bien 
quand je le caresse. Il est petit.

— Moi j’ai un doudou pingouin. Il est 
grand comme ça. Il est blanc et bleu. 
Il s’appelle doudou Ninin.

— Moi j’ai un doudou qui pète.

— Moi j’aime bien dormir avec mon 
doudou licorne, je fais plus de 
cauchemars. Sans doudou licorne,  
je fais des cauchemars. Il s’appelle 
Diamanta. Sa couleur c’est rose.

— Le mien il est à la maison.  
Je ne l’amène pas à l’école !

— Mon doudou, il a un pouvoir,  
c’est de tomber par terre !

— Moi il a le pouvoir de me faire  
des câlins.

— Il m’a sauté dans les bras mon petit 
lapin doudou que j’ai eu à Pâques.

Le doudou licorne 
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Nos petits riens

Trouver des escar
gots dans la cour

 de la garderie.

M’allonger sur l’herbe fausse à l’école.

Dormir, j’adore rêver.

Faire du gâteau au chocolat.

Jouer dans mon
 lit quand il 

fait nuit.

Faire des bisous et des câlins à ma maman.

Regarder la télé et les avions.

Dormir avec maman quand je fais des cauchemars.

Manger devant la télé, c’est soirée cinéma.

J’aime faire le g
oûter dehors.
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Me promener avec mes sœurs, 
elles font à la une, à la deux, à la trois.

Jouer dehors quand il fait beau.

Sauter dans les flaques d’eau.

Faire du trampoline, je saute debout.

Attraper des pâtes bolognaises dans une boîte sans qu’on me voit.

Faire une soirée pyjama avec mes copines.

Dessiner dans ma maison.

Aller au ciném
a avec mon pap

a et ma maman.

J’aime faire le g
oûter dehors.
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Fermez les yeux…
Imaginez un paysage
dans lequel vous
vous sentez bien

C’est un paysage de forêt

— Je dors à côté  
de l’arbre de bien-être.

— Ah c’est cool, y a un oiseau  
qui chante dans ma forêt !

— C’est la forêt à côté de chez moi,  
on a fait une cabane dans les arbres.

— La forêt est lumineuse, c’est 
l’après-midi. Et je suis en train  
de faire de la guitare.

— Il y a des bananes.

— Toi, tu adores les bananes !

— Dans mon paysage, y a des loups.

— Et moi des pumas.

— Moi comme animaux, y a le loup-garou, 
un chat. Et mon paysage, il ressemble  
à un cœur.

— Je suis dans une montagne africaine, 
avec des pumas à côté de moi et je vois 
toute l’Afrique. J’y ai été qu’une fois 
en Afrique avec ma tata.

Un arbre de bien-être
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Quelle est la couleur de votre paysage ?

— Il y a un coucher de soleil, comme 
quand le ciel est un peu rose et rouge. 
Avec des paillettes.

— Quand le soleil se couche, avec de 
la lumière. Et plein de couleurs, du 
jaune, du rose, du rouge…

— Ça veut dire qu’un coucher de soleil, 
ça peut être aussi violet ?

— Oui, une fois, à Loudun en 2018,  
il neigeait. Et le coucher de soleil, 
il était à moitié violet.

— Est-ce qu’il existe le ciel  
multicolore ?

Y-a-t-il des odeurs ?

— Il y a celles de la pomme, de  
la pêche, de la mer, du citron…

— Et on sent une odeur de barbecue.

— Quand je vais dans ma forêt  
en été, y a des fruits des bois,  
des mûres et des fraises sauvages. 
C’est super bon.
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Des animaux sauvages

— J’ai vu un cerf quand je me promenais 
en forêt. J’étais avec ma sœur, mon 
tonton et maman. Je me suis arrêté 
parce que j’entendais des bruits.  
Et là, y a un cerf qui venait et qui 
a couru tout droit. Il ne m’a pas 
remarqué, mais moi j’ai pu le voir.  
Et maman, mon tonton et ma sœur l’ont 
vu aussi. J’étais un petit peu surprise 
et en même temps, j’étais contente  
d’en voir un.

— Chez papi et mamie aussi, on a vu un 
cerf passer juste à côté de nous. Il y 
a un petit chemin et papi a dit « tiens, 
il y a un cerf » alors on sort pour 
aller le voir. Il nous a couru juste à 

côté et il s’est pris la grille  
contre la cuisse. On ne sait pas 
comment il a fait pour entrer parce 
qu’il y a un portail dur à ouvrir.

— Mon père m’a raconté qu’un jour  
mon papi et ma mamie rentraient en 
voiture et des chèvres ont cassé la 
voiture. Mais maintenant, ils en  
ont une nouvelle.

— Des fois, on rentrait chez nous 
très tard et dans le champ, juste en 
face de chez nous et comme on n’avait 
pas encore installé notre portail, 
un renard est entré dans le jardin. 
J’avais un peu peur parce que  
c’était y a 3 ou 4 ans et mon chat,  
il n’avait que 2 ou 3 ans. Mais 
maintenant il a 5 ans.

— J’ai déjà vu une gazelle. Je me 
promenais en forêt. En montagne. Je 
suis allée dans l’autre chemin et j’ai 
vu une gazelle sortir de la forêt. Avec 
mon père, on était proches d’elle.

— Une gazelle ? Ou bien un chevreuil ?

— Oui, je crois plutôt que c’était un 
chevreuil. Ça m’a fait peur parce que 
j’avais peur qu’il me saute dessus.

— Moi au zoo de la flèche, j’ai vu un 
lémurien passer juste à côté de moi 
quand je suis entré dans un endroit où 
il ne fallait pas faire de bruit.
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Et vos animaux de la maison

— J’ai un chat qui s’appelle Caramel.

— Mon chat, il s’appelle Léon.

— J’ai un chien qui s’appelle Touki.

— À la maison, j’ai quatre chats.  
Le plus petit s’appelle Orion, après  
il y a Moustache, après je crois qu’il 
y a Mogwaï et enfin, il y a Scouli. 

— C’est qui les deux qui sont morts ?

— Je me souviens plus, ça fait trop 
longtemps.

— J’ai quatre chats et deux  
chiens. Mon chien le plus jeune 
s’appelle Banatine, c’est une petite 
fille. Le plus vieux s’appelle Tobi.  
Et j’ai deux chats sauvages :  
Kitty et Minette. On a Poui Poui  
et Frimousse aussi. On l’appelle  
Grosse vache. Avant on avait Tabi,  
mais elle est morte maintenant.  
Maman l’avait avec elle quand  
elle était toute petite.

— Mes deux chiens, c’est un terre-neuve 
et un boxer. Le terre-neuve, il est 
presque plus grand que moi. Il fait à 
peu près la taille de la table, il est 
gros quand même. Et à chaque fois qu’on 
mange à table, il vient manger. Et la 
boxer, elle a presque perdu un œil.

— J’ai un chien et trois chats. Mon 
chien il s’appelle Django. La chatte 
elle s’appelle Fille. Après y en a un 
qui s’appelle Mimichat. Il est sauvage. 
Et aussi, Happy il est sauvage.
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Connaissez-vous des paysages  
complètement différents de celui  
où vous habitez ?

— Ma tatie a failli habiter au  
Canada, parce qu’elle est allée  
plein de fois là-bas.

— Moi j’ai vu un film qui se  
passait au Canada. Il fait chaud  
et y a pas de plage.

— Je suis allé en Espagne.  
En fait c’est moche.

— Je suis allé en Australie pour  
aller voir mon tonton et j’ai caressé 
un bébé kangourou qui était allongé.

— Moi je suis allé à Fouras  
et à Marseille.

Qu’est-ce que tu as vu comme différence 
entre Marseille, Fouras et Ayron ?

— Il y a la mer, des villas, des 
grosses voitures, par exemple des 
Porsche, des Porsche décapotables.  
À Marseille, il y a mon tonton et  
ma tata. Dans ma vie je n’y suis  
allé que deux fois. Ma mère, elle y  
a été elle était enceinte de moi.
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Les paysages de plage

— Je suis allée aux Îles Canaries, 
c’est en Espagne. Il y avait plein de 
piscines, y avait une plage, et au 
restaurant y avait des beignets, des 
crêpes au Nutella, c’était trop bon. 
J’y suis allée en vacances, j’étais 
encore en petite section.

— La plage que je connais c’est à La 
Réunion. On était juste à côté, même 
pas à un mètre… 45 centimètres. J’y 
étais il y a trois ans. On y est partis 
cinq ans. Et on était juste à côté de 
l’école aussi. Et une fois, on est 
resté plus de huit heures à la plage ! 
De 13h à 18h.

— Ça fait cinq heures ça !

— Moi la plage ça me rappelle une fois, 
j’avais 5 ou 6 ans il y avait une 
grande vague qui m’était tombé dessus 
et j’étais tombé dans l’eau.

— L’été dernier, maman elle avait une 
planche quand elle était petite avec un 
petit truc pour attacher à son poignet 
et je prenais les vagues avec. Et papa 
il m’avait dit d’aller dans le sens 
du sable et de mettre le bout de ma 
planche vers le sable et puis après 
ma planche elle s’est plantée dans le 
sable et j’ai fait un roulé-boulé et 

j’avais les cheveux pleins de sable. 
J’étais toute pleine de sable. Ça a 
pris une heure à me démêler.

— Moi je me souviens, j’étais avec 
papi et mamie. Et je me souviens de 
plusieurs trucs. J’ai été dans le 
truc gris là qui est dans l’eau. Le 
truc qui, quand on marche dessus ça 
s’enfonce très loin.

— Tu parles de la vase ?

— Oui ! Je me souviens, je m’étais 
recouvert de vase et j’avais cherché 
un crabe. Il m’avait pincé le pied. 
Et aussi, comme j’étais parti avec mes 
parents, je me souviens qu’il y avait 
une étoile de mer qui était à trois 
centimètres de mon pied. Du coup, 
j’ai appelé mon frère. Il l’a touché. 
Comment il a eu mal ! Il saignait 
tellement que ça faisait mal.

— Mais ça ne pique pas une étoile  
de mer, l’autre fois je l’ai prise  
dans ma main.

— Oui, bah alors c’était pas une  
étoile de mer…
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Et la montagne ?

— On est allés à la montagne en  
février et puis j’ai appris à faire  
du ski. J’ai fait trois pistes bleues. 
Et en bas d’une piste bleue, j’ai bu  
un chocolat chaud. Et même que les 
papas, ils ont fait une piste rouge en 
luge et ils ont cassé toutes les luges. 
Et en plus elles étaient en plastique ! 
Et en plus elles n’étaient pas à nous ! 
Alors ils ont tous dû en racheter une.

— Moi j’ai des mauvais souvenirs de 
montagne. Parce que j’étais sur une 
piste rouge. J’ai pas l’habitude hein, 
et là, y a quelqu’un que je ne connais 
pas, il passe pas trop loin de moi.  
À un moment les skis ils se sont 
touchés quand j’ai voulu freiner comme 
ça et y avait un filet pas très loin. 
Du coup, vu que son ski m’a touché,  
ma tête, elle a failli se couper  
parce que je suis passé sous un filet 
et ça m’a fait extrêmement mal.

— Nous, on va peut-être y aller à la 
montagne. Je n’y suis pas encore allée.
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Les terrains de jeux

— Je suis allé plein de fois dans un 
stade de foot. Moi c’est mon sport. 
J’en fais avec ma famille. Mes plus 
beaux souvenirs là-bas, c’est aussi des 
mauvais souvenirs, parce qu’à chaque 
fois, hihihi, je me prends un ballon 
dans la tête comme ça, bing.

— Moi en trois matchs, contre des 
petits hein, ils avaient cinq ou six 
ans. Et bien j’ai marqué trente-trois 
buts. Un match j’ai marqué treize buts, 
un autre match j’ai marqué dix buts. Et 
un autre match, dix buts.

— J’adore quand je fais du trampoline 
avec mon frère et ma sœur.

À l’école

— J’aime bien l’école parce qu’on 
apprend des trucs.

— Moi l’école, mon plus beau souvenir 
pour l’instant, c’est aujourd’hui : on  
a fait les attrape-rêves et la musique.

— Mon meilleur souvenir ici à l’école 
c’est quand je faisais de la danse  
avec une copine.

— Avec ma copine, on s’est disputées, 
après on est allées chacune dans notre 
coin. Après elle est venue me voir, 
elle m’a fait une petite pichenette. 
Après je suis venue la voir et elle 
m’a dit : « Tu veux jouer ou pas ? » et 
j’ai dit oui. Et du coup ça nous a 
réconciliées. Et là, je vais en faire 
tout un dessin. Pour dire ce qui s’est 
passé, je vais faire des traits, non, 
des flèches.
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Des émotions
de la tête aux pieds

« Avoir la tête dans les nuages »,  
qu’est-ce que ça veut dire  
selon vous ? Et aussi « avoir  
la tête sur les épaules » ?

— J’ai déjà entendu cette expression,  
mais je sais plus ce que c’est… 

— C’est être dans les vapes !  
Quand on rêvasse un peu.

— Quand la maitresse nous dit des choses, 
c’est dans ces moments-là que j’vais avoir 
la tête dans les nuages.

— Un jour en CP, tu t’étais endormi  
en classe.

— Quand y en a par exemple en classe qui 
écoutent rien et ils pensent à quelque 
chose d’autre ?

— Moi ça m’arrive, quand je lis surtout. 
Je suis coupée du son et j’ai failli 
louper les cours de maths à l’école. 
J’étais en train de lire, j’avais fini 
mon travail et j’avais pas entendu qu’on 
commençait un cours de maths. Ça m’est 
arrivé deux fois.

— Moi j’fais que rêver. Parfois  
en cours, on nous explique les 
questions et moi j’suis en train  
de rêver. Et quand il faut  
travailler, j’ai rien compris.

— Moi aussi ça m’arrive quand elle  
est en train d’expliquer.

— C’est bizarre parce que tu as 
l’impression d’écouter, mais tu n’as 
pas écouté. Tu n’as rien entendu.

— Ah je sais ce que ça veut dire  
« avoir la tête sur les épaules »,  
ça veut dire que quand on est en  
classe on écoute bien ?
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« Avoir les cheveux qui se dressent sur 
la tête ! »

— C’est des fois quand tu as des…  
heu… de l’électricité statique ? Tes 
cheveux, ils font comme une boule et 
ils se lèvent. Je me rappelle un jour, 
avec mon frère on faisait du trampoline 
et je suis tombée sur la barre. Et mes 
cheveux ils ont fait pfffiou. Et quand 
j’ai touché mon père, ça m’a fait super 
mal à la main.

— Ça m’est déjà arrivé, enfin, pas 
d’avoir les cheveux qui se dressent sur 
la tête, mais d’avoir eu peur. Chez ma 
mamie à la campagne. J’ai vu un rat qui 
me passait juste devant.

— Moi mon chat, il a eu peur d’une 
souris. Il n’a pas voulu l’attaquer, 
et il a couru direct. Il s’appelle 
Chocolat. On l’appelle Choco.

— Ça me rappelle une fois quand j’étais 
au zoo, ma sœur et moi on n’avait pas 
vu un perroquet bleu qui était derrière 
nous, et il a fait « COOOOA » et on a 
sursauté ! Il nous a fait trop peur.

— Les autruches aussi, elles font peur, 
elles piquent.

— Mais si tu ne donnes pas ton doigt, 
elles piquent pas ! Elles tirent les 
habits par contre.

— Moi j’ai peur des serpents.

— En CE1, j’ai regardé le film La Belle 
et la Bête. Ce n’était pas le nouveau, 
mais un autre. Et là, il y avait 
beaucoup plus de détails. On voyait 
même le château abandonné. C’était 
interdit aux moins de 12 ans et j’avais 
que 7 ans, mais il était trop bien. 
Ce film fait peur, mais il est trop 
beau. Il y avait une fontaine dans la 
chambre. C’était bizarre…

— Ça, c’est un peu flippant quand même… 
même bizarroïde.
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« Être comme un poisson dans l’eau »

— C’est être bien dans l’eau ? 

— Mais non, c’est être bien dans sa 
peau aussi. Être bien là où on est 
quoi ! Être bien quelque part. Par 
exemple, être bien dans son canapé…

— Dans mon lit… Jouer à la console…

— Travailler avec mon père…

— C’est être avec mes 
cousines dans le Mobilhome 
de mes grands-parents,  
en Vendée. Elles habitent 
en Bretagne, du coup, on  
ne se voit pas souvent.

— Un moment que j’aime 
bien, c’est quand je vais 
mettre l’arroseur, pour 
arroser le jardin.

— Moi c’est quand j’ai 
pêché ma première carpe  
de 14 kilos.

— J’aime jouer avec mes chiens.  
Mon chien il s’appelle Reiko, il tire 
la corde. C’est un chien de berger 
australien qui a six mois. On l’a 
adopté quand il avait deux mois. 
Au début, j’étais content d’avoir  
un chien, mais quand j’ai su qu’il 
criait dès que les gens passaient  
j’en ai eu un petit peu marre ! 

« Être rouge comme une tomate »

— C’est qu’on est gêné.

— Ou qu’on a chaud.

— Quand on rigole, on devient tout 
rouge comme une tomate.

— C’est quand t’es devant quelqu’un  
et que tu viens de dire une bêtise,  
tu deviens rouge comme une tomate ! 

Dans mon ancienne école, 
par exemple, on faisait 
du théâtre et fallait 
dire une blague. Et j’ai 
dit une blague et j’étais 
devenue rouge comme une 
tomate ! J’avais un peu  
la honte.

— Ma maman m’avait amené  
à un concours de moto pour 
aller le voir, et puis je 
courais devant tout le 
monde. J’suis tombée sur 
le ventre et tout le monde  

             a rigolé.

— Au Vival, je suis allée chercher le 
pain toute seule. Et j’étais tellement 
petite que la porte elle ne voulait  
pas s’ouvrir. Et tous les gens dans  
le magasin ont rigolé…
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« Avoir un cœur d’artichaut »

— Un artichaut je vois à quoi ça 
ressemble, je vais en manger ce soir. 
L’artichaut, on le coupe, on le 
distribue…

— Le cœur d’artichaut, c’est quand tu 
pleures pour rien. Ça veut dire quand 
tu aimes pratiquement tout le monde, 
que tu as un cœur assez fragile.

— J’étais en train de 
regarder la télé et je 
devais surveiller mon 
frère. On croyait qu’il 
était parti dans la rue. 
En fait, il était  
allé dans le garage.  
Mon père, ma mère et  
moi on a pleuré.

— Oh bah tu m’étonnes !

— Moi ça me rappelle 
quand ma meilleure amie 
a déménagé. Je l’ai vu 
une dernière fois, avant 

de monter dans le car. Et puis après 
j’étais triste dans le car. Je l’ai pas 
revu encore, pas pour l’instant, mais 
je pense, plus tard, oui.

« Dormir sur ses deux oreilles »

— Hahaha, c’est impossible !

Vous avez déjà essayé ?

— Faut avoir vraiment les oreilles 
décollées.

— On se couche sur un oreiller, on en 
prend un autre et on le met sur l’autre 
oreille ?

— Bah, ça ne veut pas 
dire dormir sur ses deux 
oreilles parce que ce  
n’est pas possible, c’est 
dormir et t’entends pas 
beaucoup quoi.

— Ça veut dire dormir 
profondément. Dans un 
sommeil paradoxal.

— Paradoxal ?

— Oui, c’est quand tu 
rêves, c’est un sommeil 
lourd. Tu te rappelles ? On 
l’avait vu avec maitresse.

— Ah oui, le train du sommeil ! Tchou 
tchou !

— Moi je dors plus sur mes deux 
oreilles parce que dès qu’il y a  
un bruit qui passe dans le couloir  
je l’entends.

— C’est le sommeil léger ça.
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« Prendre ses jambes à son cou »

— C’est que tu prends tes jambes  
et tu les mets autour de ton cou…  
Je vais tester… Hahaha !

— C’est quand on a du courage,  
quand tu as peur de quelque chose  
et tu dis : « Bon je vais prendre  
mes jambes à mon cou. »

— Mais non c’est pas ça ! C’est quand  
on a peur et qu’on court. Comme toi  
qui as peur des poules !

— C’est avoir la chair de poule !

— Moi, une fois j’ai eu peur devant  
une vidéo. J’ai couru dans ma chambre 
et j’ai fermé la porte à clé.

— Moi je n’ai même pas peur du noir.

— Dès fois, quand je vais dans ma 
chambre, et que tous les volets de la 
chambre sont fermés et puis du coup 
dans le couloir… ça fait une pièce, 
enfin, c’est tout noir et quand je 
dois aller dans ma chambre, du coup, 
j’allume la lumière de mon couloir, et 
quand je l’éteins, bah j’ai peur. J’ai 
peur que quelqu’un arrive par-derrière 
et m’attrape.

— Moi j’ai peur parce qu’il y a des 
rats qui sont rentrés dans les murs et 
ils sont en train de gratter. Du coup, 
mon père m’a dit qu’ils vont toujours 

en bas. Et chaque fois que je vais me 
coucher, je regarde partout en bas.

— Chez ma mamie, il y a un grand 
couloir et les toilettes sont tout au 
bout de ce couloir. Et j’ai peur qu’il 
y ait un monstre et qu’il sorte d’une 
des pièces. Et je suis obligée de 
traverser le couloir en courant.  
Sauf quand je pense à autre chose.

— Oui, moi aussi j’ai peur d’un 
monstre. Je ne sais pas à quoi il 
ressemble. C’est un monstre bizarre.  
Un monstre mystère.

— Quand je me couche le soir, et quand 
je vais dans mon lit, j’aime pas quand 
mes pieds sont droits comme ça. Je les 
plie parce que j’ai peur par exemple 
qu’il y ait un monstre sous mon lit qui 
m’attrape les pieds. Et aussi quand on 
est au cinéma, et que je suis au bout 
de rangée et là j’ai peur qu’il y a 
quelqu’un… enfin… un monstre quoi…  
qui arrive et qui sors de l’écran !
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« Avoir des papillons dans le ventre »

— Moi je sais en fait c’est quand tu as 
un peu mal au ventre et que tu te sens 
barbouillé.

— Ça doit faire comme si des papillons 
volaient dans ton ventre. Donc ça doit 
faire une sensation bizarre. Je pense 
que c’est un sentiment d’inquiétude.

— Moi ça ne me rendrait pas très bien. 
Ça me chatouillerait le ventre.

— Quand tu as un papillon dans la 
main et que tu le gardes, ça fait des 
chatouilles. Ça ferait pareil dans le 
ventre ?

— Comme des guilis. Donc on est excité 
et on rigole. On est joyeux alors ?

— Oui, cette expression veut dire être 
très très heureux.

— Comme à Noël, ou à mon anniversaire ! 
Moi je suis excité un petit peu, j’ai 
envie d’avoir mes cadeaux.

— Ou le premier jour des vacances, 
la veille d’aller dans un autre pays 
par exemple. Moi je vais en Charente-
Maritime, à Angoulême ou à Niort, mais 
je ne suis pas particulièrement excité. 
J’y vais à toutes mes vacances.

— Moi c’est quand j’ai appris que 
j’allais aller une semaine en vacances 
avec ma mamie au mois de juillet.

— Je croyais que c’était parce que tu 
allais avoir une petite sœur ?

— Un peu au début. Mais après parfois, 
t’es moins content parce qu’elle 
t’énerve.

— Quand j’ai pêché mon premier brochet, 
j’étais vraiment content. En plus 
c’était avec un de mes autres copains, 
qui est beaucoup plus grand que moi.

— Moi c’est quand je fais un peu de 
bêtise. Hihihi !

— Raconte-nous !

— Quand je fais caler le tracteur, 
voilà…

— Mais c’est pas grave ça !

— Mais souvent j’oublie de mettre le 
point mort et le tracteur il recule.

— Est-ce que tu essaies de courir 
après ?

— Moi ce que j’ai trouvé trop drôle 
une fois, c’est que j’étais sur le 
tracteur avec mon papa et puis j’ai 
perdu ma casquette. Je suis descendu la 
chercher, mais y avait du vent et du 
coup je courais après.

— Ah ! Mais je sais comment avoir  
des papillons dans le ventre.  
En les avalant !
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« Avoir l’eau à la bouche »

— C’est quand tu vois quelqu’un qui a 
mangé et tu as envie de le manger.

— Quand on voit quelque chose de bon, 
ça te donne l’eau à la bouche ; ça veut 
dire que tu as faim.

— Ça veut dire qu’on bave

— Ma mère une fois, elle avait mangé un 
McDo et elle m’avait puni de McDo et de 
la voir ça me donnait envie.

— Mes plats préférés c’est des pâtes, 
des pâtes à la carbonara.

— Moi c’est les pâtes bolognaises.

— Les huitres. Les coques, les 
crevettes, le crabe

— Moi c’est les sushis.

— Moi c’est tout !

— C’est quand qu’on mange ?

À table!
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Les paroles des élèves ont été recueillies par Irène Hervois et Guillaume Heurtault 

lors d’ateliers organisés en mai 2021 à l’école d’Ayron.
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